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Citons encore l'Histoire des Ursulines de Québec :
" Mlle Pinguet était venue au pensionnat vers le temps

où elle devait se préparer à sa première communion, et elle
se plut tellement dans la maison de Dieu qu'elle se décida à
n'en jamais sortir. Ses parents qui n'étaient pas du même
avis, s'empressèrent de rappeler Catherine à la maison pa-
ternelle, croyant avoir assez fait en donnant leur fille aînée à
la milice d'Ursule. Mais la jeune Catherine, " qui avait con-
çu dès sa tendre jeunesse un grand éloignement du monde et
de ses pièges ", tint ferme dans sa résolution première.
Voyant les obstacles que le démon suscitait à sa vocation, elle
résolut d'abord de se taire et de prier.

" Sur la fin de sa quatorzième année, elle s'en vint trou-
ver M. de Bernières, ami intime de sa famille et supérieur de
notre monastère, et le supplia cie s'intéresser auprès de ses
parents pour lui obtenir la permission désirée. Le pieux abbé,
n'embrassant pas d'abord sa cause avec toute l'ardeur qu'elle
avait espéré, lui objecte son âge et la faiblesse de son tempé-
rament. Notre jeune postulante ne se déconcerte pas; elle se
jette à ses pieds en disant: " M. le grand vicaire, donnez-
moi, je vous en prie, votre bénédiction et promettez-moi vo-
tre appui; c'est tout ce que je demande; ne me le refusez pas,
Dieu saura bien-faire le reste! " Il était difficile de résister
à de si touchantes instances. M. et Mme Pinguet, apprenant
ce qui s'était passé, craignirent de s'opposer plus longtemps
à une vocation aussi marquée, et la nouvelle postulante fut
bientôt en mesure d'être initiée aux pieux secrets de la per-
fection religieuse.

" M. de Bernières avait prédit que la vivacité de sa fer-
veur suppléerait à la faiblesse de son tempérament. Il ne se
trompa pas; la santé de la Mère Pinguet de l'Incarnation se
soutint dans les offices les plus pénibles, même dans celui de
supérieure, qu'elle remplit de 1706 à 1712. Elle passa par
toutes les charges de la maison, et exerçait celle de maîtresse
des novices quand elle mourut; et encore à cette dernière
époque de sa vie, depuis quatre heures du matin jusqu'à neuf
heures du soir, hiver comme été, les jeunes n'avaient qu'à je-
ter les yeux sur cette vénérable mère de 77 ans, pour connai-
tre l'ordre du jour et ce que doit être en toute occasion le
maintien d'une religieuse. L'esprit de prière et de régularité


